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Bienvenue sur les Îles Anglo-Normandes

Les Français ont souvent tendance à oublier les îles Anglo-Normandes, ces petits bouts d’Angleterre à quelques brasses de nos côtes. Pourtant, chacune d’entre elles est une destination à part entière, dépaysante et proche à la fois. Toutes ont en commun le charme des côtes bretonnes, le calme de la campagne normande et un mode de vie très british. Mais aucune ne se ressemble vraiment.

Jersey, la plus étendue, offre logiquement la plus grande variété de paysages et d’activités. Les amateurs de sports nautiques pourront y surfer ou y faire du char à voile le long de ses immenses plages. Il n’est pas rare de se perdre dans d’étroits chemins ruraux.

Guernesey, plus petite, plus densément peuplée, possède l’avantage d’abriter une charmante capitale : Saint-Peter-Port. Les inconditionnels de Victor Hugo y découvriront Hauteville House, la maison où il passa en exil 15 ans de sa vie.

Aurigny est un village sur un caillou, où l’on préfère vous considérer comme des invités plutôt que comme des touristes. Tout le monde se connaît ici, et les Riduniens vous invitent à partager les fêtes locales ou des pintes de bière et des plats de fruits de mer dans les pubs de Sainte-Anne.

Sercq est, elle, une île d’un autre temps, régie en partie par des lois médiévales. Ici pas de voiture, pas de moteur. Mais des chemins qui serpentent entre des jardins fleuris.

Quant à Herm, la plus petite, elle se révèle aussi calme que sa voisine. Et ses plages, tapissées de coquillages, attirent de nombreux visiteurs d’un jour.




DÉCOUVERTE
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SAINT-PETER - Port de Saint-Peter.

© Chris2766 - iStockphoto





Les plus des Îles Anglo-Normandes



Une nature forte et protégée

L’archipel des îles Anglo-Normandes est un coin protégé qui abrite encore quelques endroits intacts. C’est un paradis pour les passionnés de fleurs et d’ornithologie, et tous les amoureux de nature. Les îles offrent des paysages variés et la faune est d’une grande richesse. Ces terres accueillent un grand nombre d’oiseaux migrateurs, qui s’y arrêtent chaque année pour faire leur nid. A l'inverse des idées reçues, les îles Anglo-Normandes ne sont pas constamment sous la pluie. Grâce à un microclimat et à un taux d’ensoleillement record, elles ont fait du commerce des fleurs un des piliers de leur économie. Sercq et Herm sont deux destinations de vacances tout particulièrement recommandées aux amateurs de calme et de repos. Les voitures y sont interdites ! Chacun s’y déplace à pied, à cheval ou à vélo. Les îles figurent aussi parmi les destinations romantiques préférées des couples.



La mer, vivifiante et omniprésente

Loin de l’image traditionnelle des îles perdues dans des océans lointains et baignées de soleil, les îles Anglo-Normandes n’ont pourtant rien à envier à leurs consœurs plus exotiques. Grâce au passage du Gulf Stream près de ses côtes, l’archipel bénéficie d’un microclimat. Les plages, très propres, de sable fin et blanc, sont balayées par une mer bleu turquoise claire, qui invite à la pratique des activités nautiques. Ici, les marées biquotidiennes rythment la vie des habitants et sculptent les paysages, telles ces falaises impressionnantes ou ces grottes, autrefois utilisées par les pirates qui y cachaient leurs trésors. Les coefficients de marée sont très importants, et certaines îles voient leur taille doublée à marée basse. Pour vous permettre d’en profiter du matin au soir, de nombreux hôtels de qualité proposent des chambres avec vue sur la mer, un vrai bonheur ! Les adeptes de voile seront également comblés. Les sites abritent de magnifiques baies sauvages et idéales pour mouiller. Jersey et Guernesey proposent également des marinas. Enfin, l’air iodé, très vivifiant, est vivement recommandé pour tous !



Des îles vivantes en toute saison

Avec près de 160 000 habitants, les îles restent actives tout au long de l’année. L'activité ralentit doucement d'octobre à avril, mais aucune île ne s’endort une fois la haute saison touristique passée. Les ressources traditionnelles, représentées par la pêche et l’agriculture, subsistent. Leurs productions sont destinées aux marchés locaux et à l’approvisionnement des restaurants et hôtels. A chaque saison, les îles offrent un charme différent, et nombreux sont les visiteurs qui viennent s’y ressourcer en dehors de l’été. L’archipel propose de nombreuses activités aux visiteurs : musées, randonnées à pied, à cheval ou à vélo, activités nautiques ou encore lèche-vitrines. En traversant la Manche, vous pourrez faire vos courses dans le dernier duty free d’Europe de l’Ouest ! De plus, sur les îles, il n’y a pas de TVA, ce qui signifie que les produits de luxe y sont moins chers qu’ailleurs. De nombreux voyageurs se rendent à Jersey ou à Guernesey, pour une journée de shopping et repartent chez eux le soir.



La proximité

A quelques encablures de la Normandie, les îles sont à portée de main. Le voyage est court et cette destination devient accessible même le temps d’un week-end. Victor Hugo les décrit comme « ces morceaux de France tombés à la mer et ramassés par l’Angleterre ». Situées à une vingtaine de kilomètres des côtes normandes, les îles Anglo-Normandes offrent au voyageur le dépaysement à moins d’une heure de vol ou de bateau de la France. En raison de leur situation géographique idéale, elles étaient toutes destinées à devenir françaises, mais la rivalité franco-britannique historique en a décidé autrement. Ces terres sont devenues une acquisition stratégique pour l’Angleterre. Tout au long de l’histoire, les îles de la Manche se sont trouvées au croisement des conflits et des influences culturelles des deux voisins ennemis. Aujourd’hui pourtant, mis à part le nom des rues et le patois local uniquement parlé par les anciens, la France paraît bien loin. So british, en effet, les paysages, les modes de vie et les habitants, qui ne permettent aucun doute quant à leur appartenance à la couronne britannique. Les îles Anglo-Normandes offrent aux visiteurs un « exotisme » de proximité délicieusement kitsch.



Une cuisine fraîche, savoureuse et originale

Les îles Anglo-Normandes sont de petits traits d’union gastronomiques entre la France et les îles Britanniques. Les produits de la mer, les légumes locaux (pommes de terre nouvelles, tomates), les fruits (pommes), d’excellents produits laitiers (crème, beurre, glaces), quelques spécialités typiques (beurre noir, cidre, apple brandy), sont préparés en s’inspirant de traditions culinaires françaises ou britanniques. Les poissons sont frais et omniprésents dans les assiettes. Les viandes, souvent accommodées en sauce, sont servies à l'aigre-douce comme l’apprécient les Anglais. Les influences plus lointaines (Asie, Méditerranée) ne sont pas négligées. Bref, la cuisine de ces îles, servie dans des pubs chaleureux ou dans de grands restaurants, est à la fois traditionnelle et surprenante, une fusion réussie de nombreuses influences. Ce qui n’interdit pas la simplicité : un sandwich au crabe frais, dégusté sur le port.



Les Îles Anglo-Normandes en bref




Les drapeaux du pays


[image: ] Bailliage de Jersey. C’est l'unique drapeau des îles à arborer la croix rouge de saint Patrick (et non de saint Georges) sur un champ blanc. Il existe depuis bien longtemps, mais ne fut considéré comme officiel qu’en 1979. Dans le triangle du haut, figure l’écusson de Jersey (fond rouge, 3 lions d’or), surmonté de la couronne anglaise, celle des Plantagenêt. La croix rouge vient du drapeau des Fitzgerald, adopté par le royaume d’Irlande, puis par les chevaliers de saint Patrick, avant d’être intégré à l’Union Jack. C’est au XVIIIe siècle qu’elle aurait été associée à Jersey.

[image: ] Bailliage de Guernesey. Champ blanc et croix de saint Georges rouge. Cette croix est surmontée par une autre dorée à 4 branches égales élargies. Cette dernière appartient à Guillaume le Conquérant. Le drapeau ne fut curieusement officialisé qu’en 1985, lors de la commémoration des 40 ans de la libération de l’île.







Pays

[image: ] Nom officiel : Channel Islands

[image: ] Capitale : Saint-Hélier à Jersey (environ 32 000 habitants), Saint Peter Port à Guernesey (environ 16 000 habitants).

[image: ] Superficie : Jersey : 118,2 km², Guernesey : 78 km², Aurigny (Alderney) : 8 km², Sercq (Sark) : 5,5 km², Herm : 1,7 km².

[image: ] Langues : anglais



Population


[image: ]

SAINT-HELIER - Festivités dans les rues de Saint-Helier.

© Alan_Lagadu – iStockphoto



[image: ] Nombre d’habitants : 166 000 habitants environ (dont Jersey : 96 513 habitants ; Guernesey : 65 849 habitants ; Aurigny : 1 903 habitants ; Sercq : 550 habitants et Herm : 60 habitants).

[image: ] Densité : 828 hab./km2.

[image: ] Religion : anglicans, protestants et une minorité de catholiques.



Économie

[image: ] Monnaie : La livre sterling. Jersey et Guernesey frappent leur propre monnaie (la livre jersiaise et la livre guernesiaise) en parité avec la monnaie anglaise. La monnaie anglaise est acceptée librement.

[image: ] PIB : £ 3 milliards.

[image: ] PIB/habitant : £ 37 000.



Décalage horaire

Lorsqu’il est midi à Jersey ou dans le bailliage de Guernesey, il est 13h à Paris. Le décalage est donc le même que pour le Royaume-Uni.



Climat

Grâce au climat océanique, les écarts de température entre été et hiver sont peu importants. L’ensoleillement avoisine les 2 000 heures par an, soit plus de 8 heures par jour en été. La présence du Gulf Stream réchauffe les eaux, qui atteignent 19 °C sur la côte en été. Attention cependant, les nuits sont souvent fraîches, même à la belle saison.



Les Îles Anglo-Normandes en 10 mots-clés



Anglo-Normand

Jusqu’au début du XXe siècle, les îles étaient des territoires de langue française. Deux dialectes dérivés du français s’y côtoient. Le jèrriais et le guernesiais sont des dérivés du vieux parler normand, qui n’est transmis que par tradition orale. Aujourd’hui, ils sont parlés par moins de 2 % de la population et compris par 15 %. Certains parlent encore ces dialectes en Gaspésie au Québec. Certains îliens se sont regroupés en société pour la défense de la langue. Malgré la prédominance de la culture anglaise dans les îles, les habitants ne se considèrent pourtant pas comme des Anglais mais comme des Normands. Lorsqu’ils racontent l’histoire de la conquête de l’Angleterre par Guillaume le Conquérant, ils aiment préciser que ce sont « eux » qui ont conquis l’Angleterre. Lorsqu’il y a un toast, la tradition veut que celui-ci soit porté au duc de Normandie et non pas à la reine d’Angleterre.



Fleurs

Les îliens entretiennent une véritable passion pour le jardinage et chaque coin de verdure des îles est fleuri. Le climat très doux permet d’ailleurs aux fleurs de pousser toute l’année, mais c’est au printemps que les îles resplendissent des couleurs les plus chatoyantes. A son arrivée à Guernesey avec Victor Hugo, sa fille Adèle écrivit :  « C'est un jardin en fleurs baigné par la mer, c'est un bouquet trempé par la mer, c'est un bouquet trempé par l'océan qui a le parfum de la rose et l'amertume de la vague. » L’horticulture est devenue l’un des moteurs de l’économie îlienne. Ainsi, Guernesey exporte près d’un million de caisses de fleurs coupées chaque année, dont les deux tiers sont des freesias vendus au Royaume-Uni : 10 % des fleurs vendues sur le marché anglais proviennent de Guernesey.



Fortifications

Au cours de leur histoire millénaire, les îles de la Manche ont dû faire face à des envahisseurs bien plus dangereux que les pacifiques touristes d’aujourd’hui. L’histoire mouvementée de la région a justifié la construction intensive, et à toutes les époques, d’édifices militaires chargés de protéger la population contre les ennemis. L’histoire de l’archipel se lit dans les fortifications médiévales qui protégeaient les îliens des attaques des Vikings, lesquels ravageaient les côtes normandes et anglaises au IXe siècle.

Au XVIe siècle, les îles sont devenues une ligne de défense contre le continent, ennemi de l’Angleterre. Mais la menace résidant surtout dans la présence des Français à proximité, les îles renforcèrent leur dispositif de défense en construisant les tours Martello, au début du XIXe siècle. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, ce furent les Allemands qui cherchèrent à construire le mur de l’Atlantique, dont les îles devaient former un avant-poste indestructible.



Granit

Tout comme en Bretagne, le granit est ici visible et utilisé partout. Les dolmens et les menhirs, les murs qui bordent les chemins ruraux, les maisons anciennes, les grosses bornes à l’entrée des routes, sont autant d’exemple de son utilisation à travers les âges. Les îliens aiment à préciser que le granit est rose à Jersey et gris à Guernesey.



Jaune

Vous remarquerez partout – à Jersey comme à Guernesey – ces cabines de téléphone jaunes. Cela peut surprendre au premier abord car elles sont en tout point identiques à leurs consœurs anglaises. Seule la couleur change. Encore un (petit) signe de la singularité des îles Anglo-Normandes !



New Jersey

L’Etat du New Jersey aux Etats-Unis tient son nom de la petite île de la Manche. Pendant la guerre civile anglaise, le roi Charles II se réfugia à Jersey. La loyauté de l’île fut récompensée par le don de l’île de Smith et de quelques îlots environnants, au large de la Virginie, à son gouverneur, Sir George de Carteret, lequel rebaptisa cette île New Jersey.



Plaisance

Plus de 200 km de côtes, 60 km de plages, c’est un bonheur pour les navigateurs de plaisance ! Les îliens sont avant tout un peuple de la mer, qui pêchait, se battait et commerçait par la mer. Lorsque les beaux jours arrivent, de nombreux plaisanciers européens viennent mouiller leurs voiliers dans les baies abritées des îles Anglo-Normandes, alors que les îliens se rendent sur les côtes du continent. Pourtant, la navigation dans ces eaux est à déconseiller aux craintifs et aux inexpérimentés. La visite des nombreux musées d’Histoire maritime et des épaves vous familiarisera avec l’histoire des habitants des îles de la Manche, dont les côtes ont été façonnées par la puissance de la mer. A l’exemple des rochers d’Hanois à Guernesey, surnommés par Victor Hugo « les assassins de la mer », les falaises acérées aux rochers meurtriers ont mis en péril de nombreux navires. Elles ont été le théâtre de nombreux naufrages, comme en témoignent leurs noms, tel le bien nommé Passage de la déroute, entre la côte normande et Jersey. La pêche a conduit naturellement les îliens à se tourner vers la construction navale. Au XIXe siècle, les chantiers d’Havelet et de Saint Sampson à Guernesey et ceux de la baie de Saint Aubin à Jersey étaient très réputés.



Pub

La culture anglaise ayant pris le dessus sur les origines normandes des îles, ce ne sont pas les cafés qui fleurissent à chaque coin de rue mais les pubs. Des pubs qui se remplissent du soir au matin d’une population hétéroclite venue pour boire un verre ou pour y manger. Le meilleur moment pour y rencontrer les locaux est celui de l'after work. En fin d’après-midi, nombreux sont les banquiers assis au bar, la cravate un peu lâche et une pinte de bière à la main.



Tennerfest

C’est le nom d’un festival qui a lieu en automne et auquel participent la plupart des restaurants des îles. Le nom vient de ten ( « dix »), puisque, à l’origine, les menus fixes coûtaient £10. Désormais les menus coûtent £10, £12,50 ou £15. C’est l’occasion de manger dans les meilleurs établissements de l’île, sans se ruiner. Le soir, les réservations sont impératives, car les locaux sont les premiers à profiter de ces promotions. Après la haute saison touristique (l’été), il fallait bien trouver une idée pour maintenir un semblant d’activité. Et ça marche !



Voitures

Leur absence à Herm et Sercq est un enchantement. Leur omniprésence à Jersey, Guernesey et Aurigny pose un vrai problème. Dans les deux plus grandes îles on compte pas moins de deux voitures par habitant, ce qui est un record. Sans parler des 4x4, qui encombrent les routes étroites ou les ruelles des villages !



Survol des Îles Anglo-Normandes



Géographie


[image: ]

Géographie - Fort Albert et l'arsenal.

© BDLM – Iconotec



« L’île de Jersey et la côte normande sont si proches qu’elles se regardent dans le blanc des yeux », disait Barbey d’Aurevilly. « Du haut du mont Orgueil, à Gorey, on aperçoit à l’œil nu les deux flèches de la cathédrale de Coutances, et de Carteret on voit, au soleil, briller les serres de Jersey », a écrit un chroniqueur normand. Les îles Anglo-Normandes, dont le nom remonte au XIe siècle, lorsque le duc de Normandie devint roi d’Angleterre, sont au cœur de la baie du Mont-Saint-Michel, comprise entre le massif armoricain breton, le Cotentin normand et le rivage anglais. Aurigny, la plus septentrionale, est la seule île qui se situe véritablement dans la Manche. Elle est la plus proche des côtes anglaises (92 km) et de la France (17 km). Ces deux pays, gouvernés par un même système de marées, ont chacun revendiqué en son temps la propriété de ces îles. Elles bénéficient, en effet, d'une position géographique intéressante tant pour le commerce que pour la navigation. Elles sont si proches les unes des autres que, de chacune d’elles, on peut apercevoir par temps clair les côtes – ou, la nuit, les phares – des voisines. La rectangulaire Jersey est la plus grande. Le plateau est incliné vers le sud, où se trouvent les plus jolies plages de l’île. La superficie de Guernesey, de forme triangulaire, correspond à Paris intra-muros. Ici comme à Herm, le plateau est incliné vers le nord, et les falaises se trouvent au sud. Sercq possède un plateau bordé de falaises sur tout le long de sa côte, alors qu’Aurigny, au nord-est, bien moins haute et bien plus sauvage, est exposée aux vents et aux intempéries. Les discrets îlots des Écréhous et des Minquiers, deux petits archipels formés d’îles et de rochers situés dans la mer de la Manche, à une dizaine de kilomètres au nord-est de Jersey et un peu moins de 15 km des côtes françaises du Cotentin sont difficilement accessibles à marée haute. Quelques « cabanes » y subsistent, accrochées les unes contre les autres à flanc de falaise, ces anciens repères de contrebandiers servent aujourd'hui d'abris pour les pêcheurs venus chercher du varech.



Climat

Les îles jouissent d’un climat océanique, aussi les écarts de température entre été et hiver ne sont-ils pas importants. Elles ont aussi la particularité d’être baignées par le Gulf Stream, qui les réchauffe et leur assure un climat particulièrement clément pour la région. Les îles Anglo-Normandes bénéficient d’autant plus de l’adoucissement de la température qu’elles sont situées en haute mer. Les gelées y sont rares et la neige encore davantage (et ce bien qu'il ait abondamment neigé en mars 2013). La moyenne annuelle des pluies est de l’ordre de 850 mm. L’ensoleillement avoisine les 2 000 heures par an (l'équivalent de l'ensoleillement annuel de Bordeaux) et la température de l’eau avoisine en général 17 °C. Ainsi Victor Hugo affirmait :  « Jamais de Sénégal, jamais de Sibérie, les îles de la Manche sont les îles d’Hyères de l’Angleterre. » En automne, le climat est certes un peu moins agréable pour parcourir les chemins côtiers, traverser la lande ou dominer les falaises et la mer. Mais à cette saison, le paysage est transformé par les fougères qui roussissent. Elles forment un grand tapis brun ou rouge, entre le ciel et la mer dont les couleurs changent.



Environnement

L'archipel des îles Anglo-Normandes a fait de l’écologie le fer de lance du tourisme. L’espace réduit des îles et le nombre croissant de leurs habitants a contraint les autorités à protéger la nature. Dans chaque île ont été créées des sociétés de protection de la faune et la flore qui sont à l’origine de divers programmes écologiques. Aidées par les îliens, ces sociétés s’attachent à protéger les richesses et la diversité environnementales et à les promouvoir auprès des touristes. Ainsi, malgré l’extrême densité de la population, ces îles ont su sauvegarder des sites naturels exceptionnels et désormais protégés. Les Quennevais, les Mielles ou la mare de Saint-Ouen, à Jersey, et l’étang de Vale ou la mare de l’Erée, à Guernesey, sont de petites réserves naturelles où vous pourrez exercer vos talents de naturalistes. Pour ne plus empiéter sur les espaces verts, la loi n’autorise pas de construction en dehors des terrains déjà bâtis.




Le traitement des eaux usées

Contrairement à ce qui se passe en Angleterre ou dans la Méditerranée, les eaux usées non traitées ne peuvent pas être déversées dans la mer. A Jersey, les eaux sont traitées par un processus de désinfection par ultraviolets. Cette politique écologique permet chaque année aux plages des îles de figurer parmi les plus propres au monde.







Petit lexique pour naturaliste en herbe


Dans l’air

[image: ] Bill (ou beak) : bec

[image: ] Bird : oiseau

[image: ] Black-headed gull : mouette rieuse

[image: ] Cormorant : grand cormoran

[image: ] Duck : canard

[image: ] Gannet : fou de Bassan (niche en très grande quantité à Aurigny)

[image: ] Great black-backed gull : goéland marin

[image: ] Puffin : macareux moine (visible surtout à Herm, Aurigny et Jersey)

[image: ] Raven ou crow : corbeau

[image: ] Seagull : signifie indifféremment mouette ou goéland

[image: ] Shag : cormoran huppé

[image: ] Song : le chant

[image: ] Sparrow : moineau

[image: ] Storm petrel : pétrel tempête (niche à Aurigny)

[image: ] Swallow : hirondelle

[image: ] Tail : queue

[image: ] To fly : voler

[image: ] To hover : planer

[image: ] To lay : pondre

[image: ] To nest : faire son nid

[image: ] To sing : chanter

[image: ] To sit on eggs : couver

[image: ] Wing : aile

Sur terre

[image: ] Butterfly : papillon

[image: ] Caterpillar : chenille

[image: ] Cricket : grillon

[image: ] Cow : vache

[image: ] Frog : grenouille

[image: ] Grasshopper : sauterelle

[image: ] Lizard : lézard

[image: ] Moth : papillon de nuit

[image: ] Snake : serpent

[image: ] Spider : araignée

[image: ] Squirrel : écureuil

En mer

[image: ] Bass : bar

[image: ] Crab : crabe

[image: ] Dolphin : dauphin

[image: ] Fish : poisson

[image: ] Lobster : homard

[image: ] Mackerel : maquereau

[image: ] Ray : raie

[image: ] Seal : phoque

[image: ] Shark : requin

[image: ] Shell-fish : coquillage, crustacé

[image: ] Sole : sole

[image: ] Wrasse : tanche







Faune et Flore


[image: ]

© Peter van Dam – Shutterstock.com



[image: ] Faune. Pendant la traversée en bateau, vous aurez peut-être la chance d’apercevoir des dauphins, des phoques gris à l'approche des côtes ou encore des requins-pèlerins au large d’Aurigny. Ne vous inquiétez pas, ces derniers sont totalement inoffensifs et se nourrissent de plancton. L’archipel anglo-normand constitue un site remarquable par les espèces qu’il abrite et se distingue par la présence d’espèces animales peu communes telles que l’écureuil roux, la grenouille agile ou encore le hérisson blond. Côté mer, la vie abonde. La plongée sous-marine peut être pratiquée dans tout l’archipel, et les eaux claires peuvent offrir de bonnes conditions d'observation. Ceux qui préfèrent rester sur la terre ferme pourront se rendre sur les côtes rocheuses pour observer une faune plus importante que sur les plages. Ouvrez l'œil, vous apercevrez peut-être des poissons gobies restés dans une mare formée à marée basse. En soulevant les algues, vous pourrez surprendre une blennie ou un lièvre de mer. Véritable éden, la plage de Shell Beach à Herm est recouverte de coquillages.

[image: ] Flore. Jardin merveilleux et parfumé, les îles sont un vrai plaisir pour les yeux. Pour la flore sauvage, le printemps est particulièrement favorable. Des plantes tapissent élégamment les falaises : fougères, genêts (fleurs jaunes avec des tiges lisses), ajoncs (fleurs jaunes avec des tiges hérissées de piquants) ou bruyères. La région des dunes et des marécages recèle aussi de plantes et de fleurs intéressantes. Les pins maritimes, les yuccas et les palmiers d’ornement donnent aux paysages un cachet méditerranéen. Excellents horticulteurs, les îliens ont su apprivoiser les espaces naturels, le plus souvent d’une jolie manière. De magnifiques haies d’hortensias bordent les murs et les jardins regorgent de fleurs. Admirez, juste avant l’été, la profusion d’azalées, de camélias, de magnolias et de rhododendrons. Les parcs sont composés avec goût. A Jersey, rendez-vous au Howard Davis Park et visitez le jardin d’orchidées de la Fondation Eric Young ; à Guernesey, ne manquez pas le Candie Garden et le parc Sausmarez. A Sercq, faites un crochet par les jardins de la Seigneurie.

La culture des fleurs est d'ailleurs devenue une véritable industrie pour les îles : tulipes, roses, freesias, œillets, iris, jonquilles et anémones sont abondamment exportés vers la Grande-Bretagne. Pour compléter l’inventaire, citons encore les champs de lavande à Jersey, dont sont tirées les célèbres essences utilisées en parfumerie, les mimosas parfumés, les lauriers roses, des murailles de géraniums et quelques figuiers. Un bémol dans cette symphonie végétale, à Guernesey notamment, où l’on a beaucoup déboisé afin que les nombreuses serres puissent profiter au maximum des heures d’ensoleillement.




Oh la vache !


Pour préserver la pureté de la race bovine, l’importation de vaches et de taureaux dans les îles est interdite.

[image: ] Originaire de Jersey, la jersey (jersiaise) est la vache la plus répandue à travers le monde, avec plus de 15 millions de représentantes. Cette race est l’une des plus anciennes ; on a retrouvé des traces de sa présence datant de plus de mille ans. Sa principale qualité esthétique ne réside pas dans sa robe fauve ni dans ses narines noires, mais dans ses gros yeux ronds, soulignés de longs cils et de lunettes claires. C’est ce qui lui a valu le surnom de « la vache aux yeux de biche ». Elle est de petite taille et pèse en moyenne 450 kg.

[image: ] La vache guernesiaise possède la taille d’une vache bretonne, des jambes fines et une robe fauve parsemée de taches blanches, de grands yeux clairs et des narines roses. Sa principale qualité : un lait, très riche, qui donne à la crème et au beurre une couleur jaune vif voire orangée. Malgré le succès de la race, le temps glorieux des bovins est désormais révolu. La spéculation financière s’avère plus rentable. Pourtant si le cheptel décroît, la production laitière demeure constante.







Histoire

Le nom français d’îles Anglo-Normandes ne reflète que très imparfaitement une histoire et une préhistoire complexes. Il est bien difficile d’avoir une vue d’ensemble de l’histoire ancienne tant les érudits de chaque île et des continents, au nord et au sud, se sont relayés pour essayer de l’écrire. Trop de sentiments nationaux se mêlaient à l’affaire pour qu’une grande objectivité ait pu présider à ces récits. Fallait-il aborder l’histoire des îles par les origines celtes ? Allait-on, comme le suggère leur nom, se tourner vers l’Angleterre et la Scandinavie ? Quels mythes constituent des traces réelles de cette préhistoire, les mythes nordiques ou les mythes celtiques ? Ici comme ailleurs, aux héros légendaires s’ajoutent les fées, les sorcières et les animaux surnaturels dotés de pouvoirs magiques, comme ce grand chien noir diabolique, « le tchian du Bouôlay », qui hantait les côtes de Jersey et prévenait les pêcheurs en cas de tempête, ou encore ces prétendus sabbats de sorcières autour des mégalithes.

Préhistoire

D’une certaine façon, la préhistoire est au fond de la Manche. Les humains qui marchaient sur la terre ferme (ou sur la glace) ont dû se faire hardis navigateurs pour gagner la haute mer. Le musée de Jersey, à Saint-Hélier, expose tous les restes découverts par les archéologues : ossements de mammouths, de rhinocéros laineux, d’élans et de rennes, des dents humaines et des éclats de silex, qui permettent de situer les groupes humains qui ont habité l’île. Les Celtibères s’installent dans les îles vers 2000 av. J.-C. Divers dolmens ou menhirs, tels que les Fouillages ou le dolmen de Dehus, à Guernesey, et l’allée et le tumulus de la Hougue Bie à Jersey, témoignent de ces époques dites obscures. Comme partout ailleurs, ces monuments préhistoriques ont été souvent démolis et pillés par ceux qui avaient besoin de pierres pour la construction. C’est ainsi que beaucoup d’entre eux ont disparu à Herm et à Sercq. La tribu gauloise des Unelles (ou Venelles), qui occupait la région de Coutances sur le continent gaulois, s’installe dans les îles vers 300 av. J.-C. Sur la base de la découverte de monnaies et de maçonneries romaines près de Saint Peter Port, on suppose une occupation romaine, lorsque Jules César se rendait maître de la Gaule vers 56 apr. J.-C. Cette occupation, en tout cas, n’a pas été très importante et n’était pas militaire. Les Romains, à leur déclin, seraient encore présents dans la région en 300 apr. J.-C. (Fort Longis à Aurigny), jusqu’à ce que les Francs les délogent vers 486-500 apr. J.-C.

Le christianisme

Le christianisme s’implante dans les îles au VIe siècle. A Guernesey, arrive saint Samson (ou Sampson), d’origine galloise, élève de l’Irlandais saint Patrick et évêque de Dol. Saint-Hélier, moine d’origine belge dit-on, fonde un ermitage à proximité d’Elizabeth Castle, à Jersey. Immortalisé par la ville qui porte son nom, il a été décapité par des pirates en 540. Selon la légende, ses ennemis ont dû s’y reprendre à 5 fois avant de le voir défaillir, car il réussissait à chaque fois à replacer sa tête sur ses épaules et à marcher ! Vers 568, saint Magloire, moine irlandais, également évêque de Dol de Bretagne, appelé aussi saint Mannelier, fonde un monastère à Sercq.

Les Vikings

Le IXe siècle est marqué par l’arrivée des Vikings. En 911, Rollon, un chef, reçoit du roi Charles III la province qu’il nomme la Normandie. Il devient le premier duc de Normandie. Son fils, Guillaume Ier, annexe les îles de la Manche, les îles Anglo-Normandes, en 933. Il introduit dans les îles de vieilles coutumes scandinaves telles que la Clameur du Haro et établit les droits féodaux. Un chef danois, un certain Jarl Hastings, serait l’auteur d’un massacre sur l’île de Sercq. Il aurait également détruit le monastère de Saint Magloire. C’est à cette époque que Jersey est divisée en 12 paroisses et Guernesey en 10, sous l’autorité de l’évêque de Coutances, lui-même dépendant de la province ecclésiastique de Rouen. Guillaume II le Conquérant, duc de Normandie, remporte la bataille d’Hastings en Angleterre et devient roi de ce pays en 1066. Les îles, un moment bretonnes, repassent sous l’administration normande, une administration d’inspiration islandaise dont le droit, original, subsiste encore.

Au cœur du conflit anglo-français

A partir du XIIIe siècle, les îles Anglo-Normandes vont souffrir des conflits franco-anglais et passer, parfois pour quelques mois seulement, du giron français dans le giron anglais. Elles vont peu à peu se fortifier, comme à Gorey et Grosnez, à Jersey, à Cornet ou Guernesey. Philippe Auguste reconquiert en 1204 la Normandie en oubliant les îles. Celles-ci décident de rester fidèles à l’Angleterre. C’est cette décision qui est à l’origine de leurs rapports particuliers avec l’Angleterre et leur permet d’acquérir un statut qui les caractérise encore aujourd’hui. L’archipel voit ses anciennes franchises confirmées par la reine Elisabeth Ire en 1553. Entre-temps cependant, les îles auront à subir des attaques de pirates, notamment celles d’Eustache le Moine, un ancien bénédictin reconverti dans la piraterie, qui s’empare de l’archipel jusqu’à ce que le traité de Lambeth entre la France et l’Angleterre, en 1217, rende les îles au successeur de Jean sans Terre, Henri III. Ce dernier, après avoir tenté vainement de reprendre la Normandie, conclut avec saint Louis (Louis IX) le traité de Paris. Il n’y est pas fait mention des îles Anglo-Normandes, qui reviennent de fait à l’Angleterre. Le représentant de Sa Majesté est le « Warden of the Isles », le Gardien des îles. Le relais des pirates est pris par la flotte française, sous Philippe le Bel, pendant la guerre dite de Cent Ans (1337-1453). Le « Gardien des îles » devient alors chef d’armée et les îles des bases avancées de l’Angleterre. Elles subiront plusieurs occupations : Guernesey par les Ecossais en 1336, Sercq et Aurigny par les Français de 1338 à 1345, puis quelques semaines en 1356. La vie pouvait être terrible pour les îliens. En 1339, l’île de Jersey fut rasée à 3 reprises par les envahisseurs français. Le traité de Brétigny, signé en 1360, attribue les îles aux Anglais. Cela ne fait pas reculer les Français, qui reviennent à Jersey en 1373 sous le commandement de Du Guesclin, puis en 1380, 1416 et 1461 (Pierre de Brezé, sous Louis XI).
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